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Trop de piscines sont sur
dosées en chlore

• Dans les piscines publiques ou
privées, intérieures ou extérieures,
l'exposition au chlore n'est pas idéale
• Une nouvelle étude démontre
la grande vulnérabilité des enfants

SOUS le soleil d'été, grande est la tentation des
baignades en eau fraîche, QUÎ, malheureu-
sement, s'avère anssi pa!foÎs un peu "trou-
ble" dans certaines piscines, publiques ou
privées, "Le problème n 'e,~tpm' tant le chlore

que le lIlauvais dCJsagequi en e,\t fait, souligne le P' Al-
fred Bernard, toxicologue à l'ueL et directeur de re-
cherche l'NRS, Comme les gens sont crasseux, du
moi liS certains, 011 déverse des paquets de chlore, C'est le
ca,l dans des pi,seines d'hôtels, mais aussi dans celles des
maisolls de locution où l'eau peut être surchlorée:

Et donc, autant les bénéfices de la natation parais-
sent évidents, autant les effets nocifs d'un excès de
chlore sur la santé le sont également. Et cela, plus en-
core pour les jeunes enfants. Une nouvelle éhlde épi-
démiologique du P' Alfred Bernard, menée celle-ci
auprès d'enfants âgés de 5,!! ans en moyenne, vient
encore de démontrer que ces pt'oduits de clùoration
sont loin d'être anodins, (Voir par ailleurs) Du chlore
qui, sous sa forme active dans l'eau, n'est rien d'autre
que de l'eau de Javel tl,ès diluée.

"Les risques d'intoxication chl'onique sont soit la con-
séquence d'un surdosage en chlore actif, ce qui est très
fréquent dans les pisdnl's privées, soit la conséquence
d'un excès de matières organiques (urine, suela; sa-
live" ..) que le chlore actif t1'Unsfol71œ en UII mc/Ua il dl'
produits toxiqucs, explique le toxicologue, Parmi
ceux-d, il y a les ('hloramines dalls l'eau (chlore COIII-

biné) et Ics tl'iclJ/oramincs dans l'ail: Tou,çces pl'Oduits
sont des irritallts pour la peau, les yeux et les voies ,'espi-
"moires,"

S'il existe bien des alternatives au chlore (lire notre
infographie), l'idéal étant les systèmes fonctionnant
à l'ozone ou au cuivre/argent, "une pisJ:'Ïne désinfectée
au cl1lor'ect hiell gérée Ile comportc pas dc l'i,~ques ,~ile
chlorc et ses dérivés l'cstent à des niveaux très bas
comme l'ecomllulfldé en Allemaglle (ill/tour de 0..> mgil
de chlore (lCli[ et moirl,~de 0,2 mg!l de chlore combiné
dans l'eau et 1II0illS de 0,2 mgml3 de tf'ichlommine
dans l'air), explique le P' Alfred Bernard. Au-ddà de
('e,~lIaleurs, on voit apparaître des ri$ques respimtoil'es
surtout chez les jeullcs baiglleurs fréquelltallt régulière-
ment la piscine, c 'est-à· dire au moins ulle fois par se-
maillc, Les adultcs Ile sout pa.~ épargnés non plus puis-
que les nagew's de compétitiotl svufIi'elIt de 2 à 3 fOÎs
plus d'allergies et d'asthme que les autl'es athlètes, ulle
diffërence qui lo,qiqueme11t Ile peut s'expliquer que par
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A savoir
Une exposition excessive au chlore et à ses dérivés
comporte avant ['âge de 2 ans des r'sques accrus d'eczéma et de
bronchiulite et avant l'âge ce 10-12 ans des r'.sques accrus de
sensibilisation allergique (acariens et pollen), une sensibilisation
qui ultérieurement peut déboucher sur une rhinite ou de l'as:hme
allergiques,

le chlore puisque /'airchaud et humide des piscines inté-
l'ieure~' pf'Otège les voies r-espiratoires lors de l'exel'cice
phy,~ique. Raison pOlir laquelle on recommande la mlta-
tion aux asthmatiques." Mais sans le cWor!' ...

Méfiez-vous des piscines traitées au "sel"
Alors, mm ment savoir si l'on se trouve dans un en-

vironnement sau!? Ou pas. "Une piscine malsaine,
l'l'la ,'il' ,~ent et ('l'la se voit, répond!e spécialiste. [Jne
très forte odeur de 'chlore' dans le hall de la piscine est le
signe d'un excès de tl'ichloramine tandi,~ qu 'à la swtace
de l'eau, c'est le ,-efiet d'un excès rie ehlor'e aetif cela se
voit notamment lorsque les enfants l'el'iennent du bas-
sin avec les yeux l'Ouges ou se plaignent d'irritation, Ulle
eau trouble, t)oir'e verte pour line piscine extérieure est Ic'
.ligne d'line piscine mal filtrée et donc susceptible d'être
contaminée pal' des pathogènes. L'ne piscine extérieure
chlorée avec UII abri bas qui emprisonne les émanations
chio l'l'es est certainement il bannil:"

A ce pl'OpOS, entre pÎ5cine extérieure et piscine in-
térieure, en quoidiflërent les risques? "Enl'/' qui 1'011-

Cl'l'Ile les risques pOUf' l'm'bre respil'UtoÏ1'e ou la peau,
nous ne voyons quère de différences dans rIOstl'llVallX
selo" que la piscine est extérieur'e 01/ intérieure, relate
l'autem de plusieurs études su\' le sujet. Certes lespis-
cines extérieures sont bien ventilées et en CIlS de mnta-
minatiOlI impor'tante pal' ries matières organiques, la
trielilo/'amine - très volatile - est dispersée dans l'at-
mosphèl·e. Hnrevanehe,les piscines extérieures rontierl-
nent tt'èswuverlt beaucoup trop de ('11101'1' actif surtout
10r,~qlùl1e,~,o,;rmtprivée~ et non SOI/mises à ries c(mtTfile.~,
Cl' qui est fi'équemment le cas des pisci"es des hôtels et
des villas de IOC(lliondUl1s le sud.

Il faut se métÎer au,~si de,~piscines traitées au ',sel'.1.1'
sel n'est pas lm biocide et ces piscines pal' éCOllOmiefont
de éleetmlyse du sd et! libémnl du chiure gazeux qui
dans l'eau se trallSfol71le l'II ehlore actif "ertaine,s pisci-
nes privées fOllt aussi l'économie de l'eau et ne renouvel-
lent pas celle-ci régulièremelIt, ce qui entraîne ulle accu-
mulation de produits toxiques' dan~ l'eau."

En conclusion, pour préserver l'arbre respu'atoire
et la peau, sans doute rien de tel qu'une baignade en
mer, en lac ou en rivière ... A condition que les l'aux
de surface soient bien eonformes !

..~ Lire llOtre "dCJssierplscitles" l'II pagrs 30-31
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LES DIFFÉRENTES POSSIBILITÉS POUR ENTRETENIR UNE PISCINE
TRAITEMENT AVANTAGES

CHLORE(formanon d'acide
hypoch1oreux à partir
de chiara socyanurate.
hypoch1orlte,chlore
gazeux.électrolyse de sen

, Biocide tres efficace et rémanent (persistant)

INCONVËNIENTS

08/07/2017

,Odeur de "chlore" désagréable
· Biocide irritant pour les yeux. la peau et les muqueuses
· Sous-produits de chloration irritants (chloramines), mutagenes et reprotoxlques
·Coùt d'exploitation très élevé pour respecter les normes de renouvellement de l'air et de "eau
· Forte corrosion des installations
· Produits ~ manipuler avec précaution

BROME(rormallon d'aode
hypobromeux)

· Biocide efficace et rémanem
, Pasd'odeur
· Moins Irritant que le chlore

· Pratiquement aucune donnée concernant les risques toxiques des sous-produits
de bramation (bromamines)

, Produit ~ manipuler avec précaution

OZONE , Efficace
, Pasd'odeur
· Sou5~produitsd'Olonation peu tmuques

PEROXYOEO'HYCROGËNE ,Efficace
, Pasd'odeur

PROC~C~~LECTROPHYSIQUE
CUIVRE-ARGENT(Ooculallon)

· Non rémanent
, Procédé plus coùteux que le chlore
· Requiert un contrôle de l'ozone dans l'air des ,plScinesinte'rieures ,

· Requiert une bonne hygiène des baigneurs
· Risques d1rrrtation de la peau et des yeuK si concentration trop élevée
, Produit à manipuler avec précaution

· Procédé coûteux ~ I1nstallation (volumineux, filtres de sable)
· Nécessité de recycler le cuivre (polluant)
· Requiert une bonne hygiene des baigneurs

Biocide rémanent el efficace, nOIHrntant et sanSréSidus toxiques
Faible coût d'exploitation {ventilation minimale}

ULTRAVIOLET · Efficace sur les petites installattons
· Procédé physique sans produits toxiques
, Pasde corrosion

· Non rémanent
, Plus coùteux que le chlore
, Déconseillé en combinaison avec le chlore ~(ormation plus importante de résidus mutagenes)

,l'épuration naturelle par les plantes ou les filtres bio pourrait se révéler insuffisante en cas
de contaminations microbiennes importantes

, Cesprocédés requièrent une bonne hygiène des baigneurs et un bon entretien
(filtration continue)

PISCINENATUREllE ETPROCUITSBIO , Aucun IIsque dlrrltation et d'effets toxiques pour les baigneurs
·Pasde manipulation de produits toxiques
, Respectueuses de l'environnement

NB Les piscines au sel sont en réalité des piscines qui produisent du chlore gazeux par électrolyse ~Graphin

En cause, la grande immaturité et donc vulnérabilité de l'épithélium respiratoire des jeunes enfants

Pour son vingtième article publié sur les risques
du chlore - cette fois dans la revue américaine
Environnemental Research -, le Pr Alfred Ber~

nard, toxicologue à l'UCL et dire(1eur de recherche
FNRS,a réalisé une étude épidémiologique chez de
très jeunes enfants (5,8 ans en moyenne) associant
des altérations épithéliales aux produits de chlora·
tion (eau de Javel et chlore des piscines intérieures
nu extérieures) et aux risques rie sensibilisation al·
lergique,

"Il s'agi{ d'line étude pmspeclil'e sur deux ans, pré-
cise le P' Hemard. Jusqu'à présent IlOUS avions IlU ces
associatiolls chez des adolescents (12 ans et plus) pOlir
lesquels 1I0US pouvions prélelJer du sang dnns les écoles.
Ici, pOlll' des raisons éthiques éllidentes, nOlls ne pou-
vions pas procéder de cette [a~'ol1,mais 1I0US al'ons pu
évaluer /'Ùlté,qrité de l'épithélium (ensemhle de CC'I1ule.~)
re.spiratoil'e au niveau nasal, cible première de beau-
coup lie pulluunl.S de l'a il:"

Que montre çeUe étude?
1. La granrle immaturité et donc vulnérabilité de

l'épithélium respiratoire des jeunes enfants. A l'âge
ùe 5,8 ans,la CC16 - une protéine anti-allergique et
anti-inflammatoire - est l (]fois moins coneentrée
au niveau de l'épithélium nasal que deux ans plus
tard à l'âge ùe 7,8 ans. L'épithélium nasal est aussi
plus perméable chez les jeunes enfants.

2. A cette immaturité s'ajoute une perte fonction-
nelle due à la mauvaise qualité de l'air ambiant ou
intérieur' et parmi les polluants les plus fréquem-
ment associés à œUe dégradation épithéliale on re-
trouve, outre la pollution de l'air
ambiant (particules fines), les puis-
sants biocides à base rie chlore sous
fomll'~ de chlore gazeux issus de
l'eau rie Javel ou rl'hypochlonte et
de chloramines dans les piscines in-
térieures ou extérieures, Ces oxy-
dants à base de chlore sont non seu-
lement plus agressifs pour l'épithé-
lium nasal (où ils se déposent en

grande partie cn raison de leur
grande solubilité dans 1"eau), mais
en plus, comparés aux polluants
classiques comme les particules fi-
nes' ils sont bien plus concentrés
dans l'air des piscines intérieures et
même extérieures à la surface de
l'eau, L'cau de Javel en milieu do-
mestique libèl'e du chlore gazeux
qui, en cas de mauvaise ventilation,
a tendance à stagner au niveau du sol. LI'chlore ga-
zeux est en effet plus lourd que l'air,

3. La sensibilisation allergique est un phéno-
mène très dynamique chez le jeune enfant avec
un taux de rémission très important. Les altéra-
tions de l'épithélium nasal dues à l'immaturité et
au polluants ilTitants favorisent non pas l'induc-
tion mais la persistance de la sensibilisation aller-

gique. C'est très net pour la sensi-
bilisation aux acariens qui est la
plus fréquente chez nos enfants
(de l'ordre de 40 'f., de nos enfants
sont sensihilisés aux aeariens).
Une sensibilisation allergique per-
sistante aux acariens est un faeleur
de risque important dans le déve-
loppement ultérieur de la rhinite
et/ou de l'asthme allergique,

Sous forme de rhinite et d'asthme
En rl'autrps IprlllPs, "ers pmrJuit.~

liés à l'hygiène sont des adjuvants de
ln Tf/arc/re allergique /wlI dans le dé-
l'eloppement de la sellsibilisatioll al-
lergique que plus tard. dalls l'expr'es-
.\iOIl clinique de la .\·ensif)ili.~atiOIl al-
lergique sous [orflle de rhinite (y
compris le l'hume des [oills) ou

d'a.sthme allergique.s, mne'lut l'auteur rie l'éturle,
Ces données appuient donc l'hypothèse épithéliale
pour expliquer l'épidémie des affectiuns al1ergilJlleS
qui tourhe les puy.\ industrialisés."

Les données
de cette étude
menée chez de
jeunes enfants

(de 5-6 ans)
contribuent
à expliquer
l'épIdémie

des affections
allergiques qui
touche les pays
industriahsés.
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